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EFFERvESCENCE DU MONDE 
SOCIOPOLITIqUE AUTOCHTONE 
qUÉBÉCOIS EN 2012-2013

Geneviève Beaudet

on pourra constater en lisant cette 
chronique que le monde autoch-
tone et para-autochtone québécois 

a été très actif ces derniers mois, ce 
qui pourrait s’expliquer par la conver-
gence de différents facteurs d’ordre 
politique, économique et historique. 

Le contexte politique québécois 
du printemps 2012 a été marqué par 
une immense mobilisation, d’abord 
étudiante, ensuite socialement géné-
ralisée, contre les politiques néo-
libérales du gouvernement Charest, 
met tant ainsi la table pour toutes les 
revendications, y compris les reven-
dications autochtones. À ottawa, les 
politiques néoconservatrices du gou-
vernement Harper et les projets de loi 
anti-environnementaux C-38 et C-45 
ont mis le feu aux poudres dans les 
relations entre le gouvernement fédéral 
et les Premières Nations, conduisant 
à la grève de la faim fortement média-
tisée de la cheffe d’Attawapiskat 
Theresa Spence. L’émergence du mou-
vement pancanadien idle No More en 
automne 2012 et celle de la jeune 
section québécoise du mouvement 
idle No More/Fini l’inertie (qui a pris 
la plume rouge comme emblème, un 
clin d’œil au « carré rouge ») se situent 
peut-être dans cette double mouvance. 

Du point de vue économique, le 
développement accéléré des ressources 
naturelles (mines, hydro-électricité et 
forêts) dans les territoires habités par 
des autochtones, fortement encouragé 
par les gouvernements provinciaux et 
fédéral, a accéléré la résistance des 
communautés. Dans le contexte global 
actuel d’inégalité socio- énergétique et 
de réchauffement climatique, les 

organismes altermondialistes et de 
défense de l’environnement se sentent 
très proches des valeurs autochtones 
qui revendiquent pour la plupart une 
gestion des ressources naturelles res-
pectant la capacité de la planète Terre 
à se régénérer.

Finalement, la venue au Québec 
de la Commission de vérité et de récon-
ciliation aura eu un impact certain. 
La diffusion nationale dans les médias 
de l’information concernant ce pan 
honteux de l’histoire coloniale cana-
dienne (même si l’aspect politique y 
était souvent dilué) aura, nous l’espé-
rons, permis à de nombreux Québécois 
de faire les liens qui s’imposent entre, 
d’une part, ce processus planifié 
 d’acculturation et de destruction 
sociale et, d’autre part, les importantes 
difficultés sociopolitiques actuelles de 
plusieurs communautés autochtones. 
D’autre part, pour les survivants 
des pensionnats eux-mêmes et leurs 
familles, la prise de parole publique 
aura peut-être permis d’exorciser une 
partie des souffrances, favorisant ainsi 
un processus de guérison collectif 
qui permettra de « tourner la page » 
et de reprendre la place essentielle 
qui leur est propre dans l’espace 
public social, politique et environne-
mental québécois.

avril-mai-juin 2012 :  
PrintemPs autochtone 

Le « printemps autochtone » 
s’ouvre par la grande marche de 
750 km d’une douzaine de coura-
geuses femmes innues de Maliotenam 
qui réclament d’Hydro-Québec l’arrêt 
des travaux du barrage de La Romaine 
et, de façon plus large, le respect du 
Nistassinan1. Cette marche, appuyée 
par le groupe Alliance romaine, se 
termine le 22 avril au grand rassem-
blement du Jour de la Terre 2012, où 
des milliers de « carrés rouges » du 
« printemps érable » sont présents. 

La pétition « Pour le respect des 
droits des autochtones » d’Amnistie 
internationale – section Canada fran-
cophone est mise en ligne et récoltera 
plus de 3000 signatures.

Les 2 et 3 mai, quelques centaines 
de personnes représentant les diffé-
rentes instances gouvernementales 
allochtones et autochtones, les uni-
versités québécoises, plusieurs orga-
nismes de la société civile et plusieurs 
syndicats, ainsi que des membres 
de certains partis politiques, parti-
cipent au Forum « Plan Nord : ne 
perdons pas le nord ! » Selon une des 
organisatrices, c’est « le premier forum 
paritaire autochtone-allochtone ET 
homme-femme de l’histoire ! » (voir 
Trudel 2011).

En juin, les Attikameks d’obe-
djiwan et de plusieurs communautés 
bloquent les opérations forestières 
en Haute-Mauricie afin de contester 
les activités de l’entreprise Kruger qui 
s’effectuent sans leur consentement et 
sans consultation. 

juillet- août- sePtembre 2012 : 
blocages et colloques 
 PoPulaires

En juillet, les Anichinabés de Lac-
Barrière alias Lac-Rapide, appuyés par 
des militants québécois et ontariens 
de l’organisme Solidarité Lac-Barrière, 
bloquent l’accès aux chemins forestiers 
situés dans leur territoire traditionnel 
face aux travailleurs de la multinatio-
nale forestière Résolu Produits fores-
tiers, anciennement Abitibi Bowater. 
Leur but est de réclamer, encore une 
fois, le respect de l’entente trilatérale 
dûment signée en 1991 par Québec, 
ottawa et la communauté de Lac-
Barrière. À la suite de cette revendica-
tion, des « mesures d’harmonisation » 
intérimaires sont définies entre les par-
ties. Le 8 août, une manifestation pour 
la rivière Romaine est organisée par les 
marcheuses de Maliotenam, Alliance 
Romaine et la Fondation Rivières. 

Trois grands colloques de la société 
civile se succèdent ensuite en l’espace 
de quelques semaines, de la mi-août 
à la fin de septembre. L’Université d’été 
des Nouveaux Cahiers du socialisme 
présente une conférence de Ghislain 
Picard, chef de l’APNQL ainsi que 
deux ateliers reliés aux enjeux 
 autoch tones avec Viviane Michel et 

Actualités 
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Aurélie Arnaud, de Femmes autoch-
tones du Québec, ainsi que l’artiste et 
militante kanienkehaka Ellen Gabriel. 
De son côté, l’École d’été de l’institut 
du Nouveau-Monde présente en août 
une conférence de la coprésidente du 
Réseau pour la stratégie urbaine de la 
communauté autochtone à Montréal, 
odile Joannette. Finalement, une 
alliance d’organismes portée par le 
Québec Public interest and Research 
Group (QPiRG) de l’Université Con-
cordia organise un Forum anti- 
colonial contre le Plan Nord, donnant 
entre autres la parole aux marcheuses 
innues Denise Jourdain et Élyse 
Vollant ainsi qu’à Ellen Gabriel.

octobre-novembre-décembre 
2012 : commission fraPru 
sur le logement et grève de 
la faim

Le 2 octobre, Amnistie inter-
nationale organise un débat intitulé 
« Plan nord : et si cela nous unit » à 
la Maison du développement durable, 
avec Alice Jerome, cheffe du grand 
Conseil algonquin-anishinabeg. Le 
26 octobre, l’organisme Femmes 
autoch tones du Québec invite la popu-
lation québécoise au lancement de 
son nouveau document « Lignes direc-
trices en matière de recherche avec 
les femmes autochtones2 ». 

En octobre et novembre 2013, la 
Commission itinérante sur le loge-
ment du FRAPRU parcourt le Québec 
pour sensibiliser les gouvernements 
aux problèmes de logement des plus 
démunis de la société. De façon sym-
bolique, la Commission lance ses tra-
vaux dans le village nordique inuit de 
Kuujjuaq le 12 octobre et termine son 
parcours le 23 novembre dans la com-
munauté anichinabée de Lac-Simon.

L’année 2012 se termine par une 
action dramatique. Le 12 décembre 
Theresa Spence, la cheffe de la réserve 
crie d’Attawapiskat, située sur la rive 
ouest et ontarienne de la baie James, 
entreprend une grève de la faim pour 
dénoncer le Projet de loi C-45 et les 
mauvaises conditions de vie de sa com-
munauté. Cet événement très média-
tisé, qui durera jusqu’au 23 janvier 

2013, bouleverse la population cana-
dienne et attire l’attention de la com-
munauté internationale, mettant le 
gouvernement fédéral dans l’embarras. 
Plusieurs organismes autochtones et 
allochtones du Québec appuient publi-
quement ces revendications (voir 
Collectif 2013). Une première vague 
de mobilisation pancanadienne du 
mouvement idle No More (iNM) a 
lieu le 10 décembre et la section qué-
bécoise du mouvement organise une 
première activité le 21 décembre. 

événements reliés à la 
commission de vérité et de 
réconciliation (2012)
 • 28 février (Québec) : Projet Wam-

pum – Soirée de rencontre et de 
sensibilisation entre autochtones 
et non-autochtones.

 • 8 mars (Montréal) : Le pouvoir 
des femmes, avec Françoise David, 
Widia Larivière et des coopé-
rantes de l’Amérique centrale.

 • 17 mars (Montréal) : Conférence 
« Comprendre la situation des 
Autochtones du Canada », avec 
Michèle Audette de Femmes 
autocht ones du Canada.

 • 19 mars (Montréal) : Présentation 
commentée du documentaire 
Nous n’étions que des enfants de 
Tim Wolochatiuk.

 • 20 mars, Jardin des Premières 
Nations du Jardin botanique : Céré-
monie du lever du soleil et de la 
« tente à suer » pour les  sur vivants 
des pensionnats autochtones.

 • 25 mars (Montréal) : Projet Wam-
pum – Soirée de rencontre et de 
sensibilisation entre autochtones 
et non-autochtones.

 • 18-19 avril : Pensionnats autoch-
tones au Québec : Héritage pour 
la recherche – Colloque organisé 
conjointement par l’Université de 
Montréal et l’Université Concordia.

 • 17 juin : Présentation du film We 
Were Children, commenté par des 
survivants mohawks des pension-
nats autochtones de Kanesatake 
(voir http://www.nfb.ca/film/
we _  were_children).

janvier-février-mars 2013 : 
idle no more/fini l’inertie se 
fait entendre

Le 11 janvier, la section québécoise 
d’iNM, devenue iNM/Fini l’inertie, 
organise une marche à laquelle parti-
ciperont plus de 2000 personnes. Le 
28 janvier commence par une céré-
monie du lever du soleil avec une 
aînée mohawk et se poursuit par un 
transport vers ottawa pour ceux et 
celles qui veulent participer à la 
mani festation nationale. Pour ceux 
qui restent, il y aura deux événe-
ments en soirée : une « Soirée soli-
daire iNM/Fini l’inertie » avec la 
présidente de Femmes autochtones 
du Québec, Viviane Michel, et une 
présentation du film The People of the 
Kattawapiskak River par Alanis 
o’Bomsawin, en présence de la réali-
satrice (voir http://www.nfb.ca/film/
people_of_kattawapiskak_river/). En 
janvier, les deux porte-paroles d’iNM/
Fini l’inertie parti  cipent à l’assemblée 
de fondation du Forum social 2014 
Québec-Canada-Peuples autochtones 
à ottawa. Le 10 février, le mouvement 
organise une manifestation à Montréal 
contre les projets de loi C-45 et C-38 
du gouvernement Harper, et le 
21 février les porte-paroles parti-
cipent à un souper-partage, intitulé 
« Solidarité avec les premières nations 
en résistance », au Carrefour d’éduca-
tion populaire de Pointe-Saint-Charles. 
Le 21 mars, iNM/Fini l’inertie orga-
nise une danse traditionnelle à 
Montréal, et le 10 avril, le mouve-
ment tiendra une soirée d’informa-
tion avec Greenpeace Québec.

Le 23 mars, le Centre d’amitié 
autochtone de Val-d’or organise sa 
treizième marche Gabriel-Commanda 
contre le racisme, qui, malgré la tem-
pête, attire des centaines de personnes.

avril-mai-juin 2013 : histoire 
et solidarité

Du 12 au 14 avril, l’organisme 
Femmes autochtones du Québec 
(FAQ) et la Fédération des femmes du 
Québec organisent une fin de semaine 
de réflexion, d’apprentissage et de 
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partage des luttes intitulée « Auto-
détermination des peuples autoch-
tones et colonialisme ». Le 11 mai, la 
présidente de FAQ et le député Amir 
Khadir de Québec solidaire déposent 
à l’Assemblée nationale une pétition 
signée par 4411 personnes pour 
exiger que la réforme du programme 
d’histoire au secondaire inclue l’histoire 
des peuples autochtones. Le 15 juin, 
iNM/Fini l’inertie participe à la confé-
rence « Contrer le modèle extractiviste 
canadien » dans le cadre du Festival 
des solidarités 2013 organisé par le 
groupe altermondialiste Alternatives.

Le 21 juin, Journée nationale des 
autochtones, a lieu une « Grande mani-
festation festive idle No More/Fini 
l’inertie », appuyée par de nombreux 
organismes3. La Journée des autoch-
tones du 21 juin est aussi, pour l’orga-
nisme de « tourisme social » L’Autre 
Montréal, l’occasion d’organiser une 
tournée intitulée « Les Autochtones et 
la ville », suivie d’une visite dans la 
communauté de Kahnawake. 

juillet-août-sePtembre 2013 : 
délégations et colloques 
PoPulaires

En juillet, une délégation québé-
coise mise sur pied par l’organisme 
Alternatives et composée de plusieurs 
organismes, dont iNM/Fini l’inertie, 
se rend sur le territoire de la Nation 
crie de Beaver Lake, à Fort McMurray 
en Alberta, pour appuyer la Marche 
de la guérison contre les sables bitu-
mineux/Tar Sands Healing Walk.

Une autre délégation d’organismes 
est invitée dans la communauté 
 anichinabée de Lac-Barrière située 
dans la réserve faunique de La 
Vérendrye, afin de relancer la cam-
pagne de sensibilisation en faveur de 
l’entente trilatérale de cogestion du 
territoire car l’entente d’harmonisa-
tion n’a pas fonctionné.

En août, l’École d’été de l’institut 
du Nouveau Monde présente une 
conférence du jeune réalisateur innu 
Réal Jr Leblanc, ainsi qu’un débat-
conférence intitulé « Décolonisation 
et réconciliation : les Autochtones au 

xxie siècle » avec l’anthropologue 
Pierre Trudel, la militante d’iNM/Fini 
l’inertie Widia Larivière et le député 
fédéral cri Roméo Saganash.

Presque au même moment, l’Uni-
versité d’été des Nouveaux Cahiers du 
socialisme présente une conférence-
débat intitulée « Le message autoch-
tone : lutter ensemble », avec Janet 
Mark, coordonnatrice de la formation 
autochtone à l’UQTR, la militante 
d’iNM/Fini l’inertie Melissa Mollen-
Dupuis, l’aîné et militant anichinabé de 
Lac-Barrière Michel Thusky et la vice-
présidente de la CSN Manon Perron.

conclusion

Nous pouvons constater à la lec-
ture de ce recensement d’activités que 
cette effervescence sociopolitique est 
majoritairement portée par les jeunes 
et par les femmes. il s’agit d’activités 
de revendications qui utilisent le canal 
de l’action directe (manifestations, 
marches, blocages, prises de parole) 
plutôt que celui des négociations 
tradi tionnelles. Ce type de revendica-
tion aura été propice à plusieurs ren-
contres entre les militants autochtones 
et les militants des mouvements 
sociaux allochtones sur le terrain.

Notes

1.  Cette marche fait suite au blocage de la 
route 138, un événement qui a fait 
l’objet d’un beau documentaire inti-
tulé Blocus 138, du jeune cinéaste innu 
Réal Jr Leblanc : http://wapikoni.tv/
medias/fiche/movie/730.

2.  Disponible sur le site de FAQ : http://
www.faq-qnw.org/fr/publications/
lignes-directrices-en-mati%C3%A8re-
de-recherche-avec- les - femmes-
autochtones

3.  FAQ, la FFQ, Greenpeace Québec, le 
GRiP de l’UQAM, Amnistie inter-
nationale, la Coalition pour les droits 
des peuples autochtones au Québec, 
l’ASSÉ, le Réseau québécois des groupes 
écologistes, la CSN, la Fondation David 
Suzuki, Nature Québec, la Fondation 
Rivières, le CCMM-CSN, AmiEs de la 
Terre de Québec, le Projet Accom-
pagnement Québec-Guatemala, The 
Native youth Sexual Health Network, 
SoS Poigan et Québec solidaire.

IDLE NO MORE, UN AN APRèS

entrevue avec widia larivière et 
mélissa mollen-duPuis*

Geneviève Beaudet — Qu’est-ce 
que le mouvement Idle No More ?

mélissa mollen-dupuis et Widia 
larivière — Le mouvement idle No 
More (iNM) est un mouvement social, 
citoyen et pancanadien qui profite 
aussi d’appuis internationaux. il a été 
amorcé à l’automne 2012 par quatre 
femmes de la Saskatchewan, trois 
autochtones et une canadienne, qui 
ont décidé de s’organiser pour 
 s’insurger contre deux projets de loi 
omnibus du gouvernement Harper. 
C’est impor tant de mentionner cela 
car, dès le départ, iNM a été un mou-
vement de collaboration entre autoch-
tones et allochtones. Les projets de 
loi omnibus C-45 et C-38 mettent en 
péril les droits ancestraux autoch-
tones, la Terre-mère et la démocratie. 
Au début, les gens ne comprenaient 
pas l’importance de C-45, qui prévoit 
notamment enlever plusieurs mesures 
importantes de protection face aux 
cours d’eau canadiens. Mais une fois 
compris, c’est devenu « la goutte 
d’eau qui a fait déborder le vase » à la 
suite d’une longue histoire d’oppres-
sion et de colonisation que vivent les 
peuples autochtones et face à un 
gouvernement fédéral qui ne les 
 respecte pas. 

G.B. — Comment le mouvement 
s’est-il développé ?

m.m.-d et W.l. — Le mouve-
ment iNM s’est développé très rapi-
dement grâce aux médias sociaux et il 

Entrevue

*  Widia Larivière et Mélissa Mollen-
Dupuis sont les co-initiatrices de la 
mobilisation québécoise d’idle No 
More. Propos recueillis par Geneviève 
Beaudet.
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